
Un printemps favorable pour les céréales à paille 
d’hiver, un mois de juillet trop sec pour les cultures 
de printemps

Les surfaces de céréales à paille d’hiver ont toutes augmenté : 
+ 6 % pour les orges et  + 3 % pour le blé tendre. Quant au blé 
dur, après avoir régressé lors de la campagne précédente, il 
affiche une progression de  + 78 %. Même si les céréales ont 
manqué de pluie en fin de cycle végétatif, les bonnes conditions 
climatiques du printemps (doux et humide sans excès) ont 
permis d’obtenir des rendements supérieurs à la moyenne 
quinquennale : + 14 q/ha par rapport à la moyenne pour le blé 
dur, + 8 q/ha pour le blé tendre et + 7 q/ha pour les orges.
Après un accroissement de 67 % en 2014, les surfaces de 
colza ont continué à progresser, mais dans une moindre 
proportion (+ 26 %). Le manque de précipitations au printemps 
a perturbé la floraison. Alors qu’en 2014, le rendement avait été 
exceptionnellement élevé (37 q/ha), celui en 2015 de 34 q/ha 
est proche de la moyenne.
Les soles de maïs et de tournesol ont toutes les deux reculé 
de 8 %. Pour ces cultures, la sécheresse du mois de juillet a 
eu un impact sur les rendements. Le recours à l’irrigation a 
permis de maintenir un rendement du maïs irrigué au niveau de 
la moyenne quinquennale (100 q/ha), mais pour le non irrigué 
le rendement a chuté de 6 q/ha par rapport à la moyenne et de 
33 /ha par rapport à 2014, année historique. Le tournesol, ayant 
subi lui aussi un stress hydrique au moment de la floraison, 

affiche un rendement un peu décevant (- 1 q/ha par rapport à la 
moyenne et – 4 q/ha par rapport à 2014).
Les cours des principales cultures sont restés à un niveau 
bas au cours du premier semestre. Par la suite, les cours ont 
remonté pour le maïs, le colza et le tournesol pour se situer à 
un niveau proche voire supérieur à la moyenne triennale. Cette 
tendance n’a pas été observée pour le blé tendre dont les cours 
ont fluctué pour finir en décembre à 16,4 euros par quintal rendu 
Rouen soit 2,8 euros de moins qu’en début d’année.

Cognac : Record des ventes

Le vignoble a bien supporté les températures élevées et 
l’absence de pluie du début d’été, ainsi que les épisodes 
fortement pluvieux qui ont suivi. Malgré une grande disparité 
entre les parcelles, la récolte 2015 présente un rendement 
moyen de 124 hl/ha en Charente, soit + 12 hl/ha par rapport à la 
récolte 2014. La production de vin pour Cognac augmente donc 
de 11 % pour une surface presque inchangée. Le degré moyen 
est proche de 9,80° (9,93° en 2014).
Les expéditions de Cognac progressent en volume (+ 8,5 %) 
mais surtout en valeur (+ 21,3 %). Sur les 168,9 millions de 
bouteilles expédiées, presque 39 % sont à destination des États-
Unis. Les ventes de Cognac ont bénéficié de ce dynamisme du 
marché américain et du retour de la croissance en Chine, mais 
aussi d’un taux de change favorable avec la baisse de l’euro.

Une année difficile pour les
productions animales

Le cheptel départemental de vaches 
allaitantes a légèrement progressé en 
2015 (+ 2,1 %). Les exploitations ont 
produit moins de broutards mais un peu 
plus de bovins finis. Concernant les prix, 
ils ont baissé en bovins «entrée abattoir», 
et ont mieux résisté en bovins maigres.
Le prix du lait accuse une baisse importante 
sous l’effet des excédents européens et 
mondiaux. Le cheptel de vaches laitières 
a continué de reculer dans le département 
(- 4,4 % en 2015).
Le cheptel ovin a diminué aussi (- 2,2  %). 
Le prix moyen annuel des agneaux de 
boucherie s’est globalement maintenu.

Charente : Panorama 2015

Charente 2015 : une excellente année pour le Cognac

Les céréales à paille d’hiver sont dans une dynamique favorable avec une augmentation des surfaces et de bons 
rendements, mais cette belle récolte est contrecarrée par une baisse très sensible des cours. Quant au tournesol 
et aux maïs, ils affichent un net recul aussi bien en surface qu’en rendement.
La filière laitière souffre toujours des conséquences de la déprise laitière et de la baisse du prix du lait. 
Dans ce contexte difficile pour les grandes cultures et l’élevage, la filière Cognac fait figure d’exception avec de 
très belles vendanges et d’excellents chiffres de ventes à l’export. 

Récolte 2015 Surface 
(ha)

Production 
(q, hl)

Rendement
(q/ha, hl/ha)

Évolution 2015/2014
(%)

2015 moyen
2010 à 2014 Surface Production

Blé tendre 63 490         4 190 340         66          58        3  11
Blé dur 4 485         286 840         64          50        58  78
Orges 21 700         1 301 300         60          53        6  10
Total maïs grain 43 000         3 478 300         81          83       - 8 - 27

dont maïs grain irrigué 18 100         1 810 000         100          83        19  11
dont maïs grain non irrigué 24 900         1 668 300         67          100       - 21 - 47

Colza 11 515         391 510         34          73        26  16
Tournesol 37 765         755 300         20          21       - 8 - 24
Pois protéagineux 2 965         100 810         34          32        24  20
Maïs fourrage (matière sèche) 11 000         1 001 000         91          101       - 4 - 27
Vins aptes production eaux-de-vie 37 838         4 697 139         124          107        0  11

Sources : Agreste - SAA 2010 à 2015
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L’agriculture en Charente

L’agriculture tient une place essentielle en Charente avec 61% du 
territoire départemental, soit près de 364 000 hectares.
Proche du Massif Central, le département de la Charente, 
principalement irrigué par le fleuve du même nom, présente un 
relief de collines à l’est et de plaines à l’ouest. Ce département 
est constitué de terres favorables à l’élevage à l’est dans 
le Confolentais, de vignes à l’ouest dans le Cognaçais, de 
polyculture-élevage au sud dans le Montmorélien et de céréales 
au centre dans l’Angoumois-Ruffécois.
Au recensement agricole de 2010, la Charente comptait 6 476 
exploitations agricoles avec une surface agricole utile (SAU) 
moyenne de 57 hectares, dont 4 280 moyennes et grandes 
exploitations avec une SAU moyenne de 81 ha. 
La vigne était valorisée en 2010 par 1 900 exploitants agricoles 
(29 % des exploitations agricoles) pour produire des vins pour 
eaux-de-vie AOP, Cognac et Pineau. Le vignoble a généré environ 
45 % de la valeur de la production agricole du département. 

Nombre d'exploitations des principales OTEX * 2010

Grandes cultures 1 835          

Viticulture 1 900          

Polyculture et polyélevage 1 014          

Ovins, caprins et autres herbivores 577          

Bovins - orientation élevage et viande 543          

Bovins - orientation lait 261          

Bovins - lait, élevage et viande combinés 56          

Élevage hors sol 133          

Maraîchage et horticulture 95          

Cultures fruitières et autres cultures permanentes 62          

TOTAL 6 476

* OTEX : Orientation technico-économique
Source : Agreste - Recensement Agricole 2010

Palmarès 2015 Données Rang
national

SAU des exploitations (ha) 362 993 35

Vignoble à eaux-de-vie (ha) 37 838 1

Céréales, Oléagineux, Protéagineux (ha) 195 120 25

Maïs (grain et semence) (ha) 43 000 10

Colza (ha) 11515 38

Tournesol (ha) 37 765 5

Fourrages annuels (ha) 12 350 37

Prairies artificielles et temporaires (ha) 52 700 22

Surfaces toujours en herbe (ha) 43 400 61

Vaches laitières (têtes) 17 368 48

Vaches nourrices (têtes) 45 103 31

Chèvres (têtes) 20 900 11

Brebis-mères (têtes) 51 000 21

Truies mères (têtes) 8 240 20

Source : Agreste - SAA 2015

Des produits valorisés sous signes officiels
de qualité au 1er août 2015 (liste non exhaustive)

- Cognac (AOP)				  
- Pineau des Charentes (AOP)
- Beurre Charentes-Poitou (AOP)		
- Beurre des Charentes (AOP)
- Chabichou du Poitou (AOP)
- Viande boeuf limousin Blason Prestige (LR)
- Viande bovine de race limousine (LR)
- Vin du Pays Charentais (IGP)	
- Agneau fermier Le Diamandin (LR)
- Agneau du Limousin (IGP)		
- Agneau du Poitou-Charentes (IGP)
- Veau du Limousin (IGP
- Porc du Limousin (IGP)
- Jambon de Bayonne (IGP)
- Noix du Périgord (AOP)

AOP : Appellation d’Origine Protégée
IGP : Indication Géographique Protégée
LR : Label Rouge

Sources : INAO et IRQUA

© IGN - BD  Carto - Sources : Agreste - SISA ASP 2014

Note de méthode graphique : culture dominante sur une maille de 1 km2 
en utilisant le RPG 2014 (Registre Parcellaire Graphique)
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